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ilTTii PâSTOiâLl
8UU LA

8T. JEAN-BAPTISTE.

Par la Grâce de Dieu et du Siège Apostolique Eveque
de Montréal, etc., etc.

Au Clergé Séculier et Rég\ilier, aux Communautés Religieuses, et à tous les

Fidèles do uolre Diocè-se, Salut et Uénediction en Notre-Seigneur.

Il (ùrctile parmi nous, N. T. C. F., certaines sentences qui

passent pour des maximes, c'est-à-dire, pour des vérités que
Toii ne conteste pas. Ainsi, à nos yeux, ''"- vrai n-Uriote est

un sincère catiiolique. La Religion inspi o l'amour de la Pa-

trie, et la patrie fait aimer la religion. La religion et la patrie

sont inséparables. La leligion veille à la garde de la patrie,

et la patrie se dévoue à la conservation de la religion. Point

de religion, point de patrie. Point de patrie, point de religion.

Sans la religion, les intérêts nationaux sont sacrifiés ;
et sans

la patrie, les intérêts religieux sont oubliés et mis de côté.^ Le
prêtre a besoin du citoyen, et le citoyen a besoin du prêtre.

Ce sont là comme deax corrélatifs dont l'un ne va pas sans

l'antre, ou deux membres d'iai môme <^orps. Ces sentiments

s'échappent par tous les pores de notre corps social ; et partout

où la religion et la patrie ne sont pas en parfaite harmonie, il

y a désordre et confusion.

Aussi repousse-t-on avec horreur tout ce qui tend à séparer

la patrie de la religion
;
parce que l'on comprend iiitimement

que si la patrie est le corps, la religion est l'âme de notre so-

ciété ; et que si l'on sépi^re l'âme du corps, l'on n'a plus qu'un

cadavre.

De même a-t-on un souverain dédain de.s écrits et discours

qui tendent à briser les liens qui unissent si étroitement la

religion et la patrie. Eu conséquence, tout journal qui mon-
tre cette mauvaise tendance, est redouté des gens de bien

comme un serpent venimeux, et impitoyablement renvoyé du
foyer domestique, qu'il ne manquerait pas d'infecter de son

horrible venin.

Ces vérités et autres semblables, qui vibrent habituellement



dans tous les cœurs, deviennent pins vives, pins saisissanteschaque année, an retour de notre belle et oveuse lète nàuonale h. St Jean-Baptisle. Auss,, reveillc-telle chaque Ib s desémotions douces et lortes qui se perpét..eul de génération enpeneration, en se reproduisant sons diffé.-en tes formes et vurecourant u divers moyens pour se manilest(«r. Ainsi, aux feuxde Jûie, usités chez nos pères, ont succédé les magnifiques
processions, qui aujourd'hui se déploient dans nos vilh-s etnos campagn.-s. Chacune de ces fêtes, chacune de ces démons-
trations comme on le sait, lait ses impressions, pour conserver
et perpétuer notre religieuse nationalité. On aime la relioio,
qui douue un si puissant protecteur à la nationalité, et on^'s'at
aclie a la nationalité en la voyant croître à l'ombre du saur-
luaire sous la pioteclion du plus grand des enfants des hommes

Cette religieuse nationalité dont nous sommes iustemenl sihers et si heureux, nous la voyons aujourd'hui, avec bonheur
se manifester d une manière encore plus éclatante, en parais-sant sur un plus grand théâtre. Et en effet, elle a été arborée
flans la glorieuse bannière de nos zouaves, qui, d'un côté
représente la religion, sous l'effigie de l'étendard pontifical, etde 1 autre, la patrie, sous l'emblème du blason canadien.

- -. , ..Jope étonnée ce qu esL eii-

.n =ifJ7"^ P^"P''' canadien qui, il y a deu.x siècles, a sucéau sein de sa mère l'amour de la religion et de la patrie etquia conserve le teint frais et vermeil que donne à un enfant
bien constitué un lait pur et dèhcieux.

Cette bannière, type frappant de notre nationali'é, a étésaluée honorée, respectée sur terre et sur mer. Sa reli-ieuse

qu lont lue. Le bataillor de l'élite de la jeunesse canadienne
qai a marche sous cette bannière nationale, a fait une réputa-
tion au Ccnada, qui produisait de si beaux et de si noblesjeunes gens.

"uuie»

Escortée de ces dév.més enfants de la patrie, notre nationa-
lité a rappelé a notre première mère-patrie ses vieux souvenirs
et ses mœurs patriarchales. Elle a pu voir, dans nos jeunesgens, ce qu étaient nos pères, quand elle les envova établir la
Nouvolle-France, c'est à-dire des hommes dévoués à la reli!gion et a la patrie.

Cette nationalité, après une marche triomphale sur teri-e etsur mej-, a ele acclamée par tout ce (lu'il y a de d'us '--rand -i

dr^p'n^fp
""%'

•l
''''^' '^^^•"^"^- ^''^ «'«^^^^ asso^ciée audiapeau Pontifical qui, par un honneur insigne et une distinc-

tion sans pareille, est allé au-devant de la baimière canadiennecomme pour lui souhaiter la bienvenue et en relever l'éclatC était donc la religion et la patrie qui s'unissaient sous ces
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deux étendards et qui marchaient de pair dans ce moment à

jamais mémorable.
Knfiii. cette nationalité a reçu de magnifiques éloges do la

bouche mrui»' ''-u Vicaire de JésnsGlirisU II a, c bon Père,

reçu à bras ouverts, béni et caressé ces chers eulauls que lui

a adressés notre patrie pour l'aider à défendre la religion en

soutenant le patrimoine de SU Pierre. En les bénissant, il n a

pas manqué de bénir aussi cette iiatrie dont il a si hautement

apprécié le dévouement.
, i ^ i

Cet événement, vraiment inexplicable dans les calculs de la

sagesse humaine, et aui forte évidemment rempreinte du

doigt divin, est une nouvelle preuve que le patriotisme reli-

gieux, qui constitue la vraie nationalité, est un don du ciel et

qu'il s'entretient dans les âmes chrétiennes par le souxlle de

l'Esprit Saint.

Aussi commence-t-on déjà à découvrir et verra-t-on encçre

mieux plus tard la portée que peut avoir, dans les desseins

impénétrables de la divine Providence, un événement si sin-

gulier dont il est bien difficile maintenant de se rendre raison.

"
Quoiqu'il eu soit, il est évident que c'est la religion et la

religion seule qui produit la vraie nationalité. G est elle qui

supplie les saints qui sont au ciel de vouloir bien en être les

protecteurs. C'est elle qui charge ses ministres qui sont sur

la terre, de l'entretenir par leur prière, leur parole, leur exem-

ple, afin que ce feu, descen.lu du ciel pour embraser le monde

entier, nes'éteigne jamais pour le malheurdes peuples. Aussi,

est-ce, N. T. G. F., avec un souverain bonheur que nous voy-

ons, dans nos fêtes patriotiques, régner la plus douce harmo-

nie entre le ciel et la terre, entre les pasteurs et les br: ns,

entre les riches et les pauvres, enfin entre toutes les classes de

Ici société.

Ge consolant et religieux spectacle se renouvelle pour nous

chaque année, principalement à la St. Jean-Baptiste, qui est

notre fête nationale. Gar c'est ce graud saint, le plus grand

des enfants des hommes, qui, dans les décrets divins, a ete.

choisi pour être le protecteur de notre religieuse nationalité.

Gomme tel, il s'intéresse du haut du ciel a la prospérité de

notre patrie et au bonheur de ses enfants. Aussi emploie-t-il

son puissant crédit auprès de Dieu poui- dissiper les noirs

brouillards qui s'y amoncellent, dans ces temps mauvais, pour

Y exciter de furieuses tempêtes, et prie-t-il pour en bannir 1 1-

vrognerie, le luxe, la danse et autres plaisirs prolanes, qui,

en démoralisant les peuple^-, les rendent malheureux, tandis

que les bonnes mœurs en font de grandes nations. JustiUa

élevai aeales, misevos aulcm facU populos peccaluin. (Pro^ U.d4.)

Rien donc de surprenant, N. T. G. F., si le nom de
^^

.
Jean-

Bapliste est si grand parmi nous, et si sa fête se célèbre, cha-

que année, avec tant de pompe dans nos villes et nos campa-



giih Cosl la reconiiaissanœ qui nous on fait lui insfo dc-vû rot nous porto à lui rou.lro m, .nilto public a vor mt^^^^^^solo..nuo possil.lo. Mais ••oito annéo, il ^ pom^^^^^raison spéciale do la côlohror avec encore plus^h! o -n it tsurtout avec un rodonblement de dévotion et d^ et. C'osquelesed.os de la joie qui ici a cout..me le ra^vo n.r su •

Ues les figures et de surabonder dans tons les cn'ui-s do von•etenur, dans a ville étornolle, aux oreilles de ,os 0^10notes qui d(^a ont ou l'honneur, dans d'autros V^os d't^^associes au magnifique cortège du Souverain Ponti v''o n idans celle-ci, 110 manqueront pas de s'y unirauta ,V,'il S

nlolilJtfSr Ll:e^"''^^^^^
'- ^^^^•^-"*-' ^-'- 'S-

Plusieurs fois, pendant que Nous étions à Rome, Nous avonsiss.ste a cette fête. Alors se réveillaient dans Not r^ momo^ ïtous les souvenirs de la patrie, et à la vue do to. tes iS sXudeurs qui Nous ravissaient, Nous aurions voulu vo r noti-o sô'

coittge aubt. Pore et relever, s'il était possibh;, l'éclat d'une si

mont sous leurs riches bannières, j.ar ses larges avenues ouvoies romaines qui conduisent à St. Jean de Latran Ma n?ela itque i.os zouaves canadiens sont à Rome eu si grand om-bre, et qu'ils y sont si bien vus, Nous avons, N. T G F 1'^
poir que ce vœu va s'accomplir.

'^ ^ -, 1 v,s-

Nous avons donc raison de donner désormais à notre fêtenationale encore plus de splendeur; et il nous faut su 'ton 1

1

relever par de nouvelles pratiques religieuses, qui fo ion u,'nous le sentiment d'une uationalité%'raime ut c I é tié 1,

St t1:" p"'r'l
'" '^'^'^ '^'^^^ ''''' ^^ ''"Jrer, par la protêc e

dictlo'is!
'^ ' ' '"' "°''' '^'^'' P^t'-i^'' ^'abondantes béné-

A cette fin nous nous y préparerons, N. T. G. F., par de niouvexercices, et surtout par une fervente neuvaine, a^f^ dV th ^sur nous et sur tout le pays l'abondance des grâce d c 1
lo. uusons-Ia pour demander la protection de St. Jean-Baptiste sur nos zouaves Ganadiens .j,!, sont à Rome nom adeteiise de 'Eglise et du Siège Apostoliaue. Gai c'est^so is hprotection de ce Protecteur de notre nalioualiié qu a è é e reprise cet e expédition qui fait connaître partout ^t relève si"

'î it ï/'"'r '''''l?''f'r^-
Or afin que l'on n'oubliât pas quec était St. Jean Baptiste qui était à la tète de ce beau mouvement, une jampe brûle snns cesse, au pied de son ,

m o"'

exposée dans notre Gafhédralo, auprès de i'autol dédié luiTrcs Saint et Immaculé Cœur de Marir!

\
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Pour la mùmo raison la inédaillo d'or, offerte à nos zoiiaves,

à lenrs passage à Lvon, est déposée sur le cœur de ce grand

Saint et y brMle de tout son éclat, en reconnaissant' de la

marche triomphale (m'il leur a fait faire, en les conduisant

lui-même à Rome.
,

Mais ce n'est là (lue le préInde du drame religieux qu ont a

représenter ces bons enfants, dans la Ville Elernelle, et sous

les yeux du Vicaire de Jésus Christ. Ce qu'il y a de plus

important pour eux et pour nous, c'est (ine toute leur con-

duite réponde à de si beaux commencements; et que par leur

vertu et leur courage, ils se montrent toujours dignes de leur

pays en combattant dans b^s rangs de i'armée Pontificale, ht

en effet, plus la réi)Utation qu'ils se sont déjà faite est grande,

et plus nous devons les aider à la soutenir glorieusement.

Or c'est ce que n.)us fesons [.ar les prières que nous ne

c3ssons d'adresser à Dieu, depuis leur départ. Tous les jours,

l Prêtre, après la messe, se met à genoux au pied de l'autel,

p^u^ de prierpour le Pape et pour ses génért^nx défenseurs. Le

("lu-pi^iod-' notre Cathédrale ne manque pas chaque jour après

avoirrécite'"sh^nresCanoniales,dedire nue pi ière de l'Eglise

nue l'on appelle Uinvralre, pour obtenir que le voyage de ces

('liers enfants soii h<Hireux et qu'ils puissent revenir dans leur

l)atrie, 'omblér- ('e jo:^ etravounanls de santé. Le clergé, les

c^TP.rav.nnutés relit;'ieu;ses et^toules les bonnes âmes s'unissent

do uour et d'àire aux vœux que de leur côté les parents de

ces ieuues î '"Os no manquent pas d'adresser au ciel pour

qu'ils se coi.serveni dans leurs bons sentiments, et qu'ils nous

reviennent, après leur glorieuse expédition, avec de non

velles connaissances qui en feront des citoyens pins utiles a la

patrie et des chrétiens dont la Religion ait à s'honorer. Enfin

nos chers soldats Pontificaux ont mérité l'attention spéciale

du CoP'ile qui vient de se terminer à Québec, et ont été jugés

dignes de cette belle acclamation: «A tons les défenseurs,

s'écriaieiir, avec enthousiasme, les Evoques et les Prêtres,

avant de se séparer, à tous les défenseurs du Pontife Romain

et des Etats temporels de l'Eglise, et surtout à nos braves et

pieux soldats volontaires qui ont volé à Rome, pour combattre

contre les ennemis du St. Siège, actions de grâces, succès en

toutes choses, victoire dans tous les combats, joie constante

do l'âme, santé du corps et heureux retour dans la patrie,

après les triomphes de la plus glorieuse victoire. Qu'il en

soit ainsi, qu'il en soit ainsi, qu'il en soit ainsi.»

Omnibus Romani Ponlificis et Ecclcsi-v tcmporalium Statuun.

Drfcnsoribiis, prxsertim vcro slnniiis piisquc voluntarm militibus

mslris qui Romam ad puQnandxim contra Sanctx Sedis inimicos

carrcrunt, qratiarum ac'tio, ubiqxw snccessiis, ubiqxie Victoria,

constans anhnijucunditas corporisquc velctudo, et po<tt gloriosis-

simœ victori.v triiimphos fclix itcr ad patriam.

Fiat, fiai, fiai.
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A nous rnainteuant, N. T. C. F., do faire retentir cette cha-
leureuse acclamalioii dans toutes les [larties de ce Diocèse.
(Quelle se répèle, avec transferts, dans les Gouiniunautés
Religieuses, comme dans les pai-oisses, dans les temples du
Heigneur, comme dans les maisons des enfants des h)mmes,
dans les réunions des pieuse» Ckmfnrries, comme dans les
assemblées de lumille

; enfin qu'elle soit sur toutes les lèvres,
comme dans tous les cœni-s, pour diriger nos intentions pen-
dant la neu vaine que nous avons à faire pour nous préparer
a la fête de notre Saint Protecteur.
De leur côté, comme vous l'aviîz sans dou.e appris avec

bonhe\ir, N. T. G. F., ces jeunes militaires n'ont point, depuis
qu'ils nous ont quittés, négligé leurs devoirs religieux. Sur
terre et sur mer, ils répandent la bonne odeur de leur piété.
L'on sait que sur la mer bon nombre firent la sainte commu-
nion, que le jour de St. Joseph un plus grand nombre encore
s'approchèrent de la tabie sainte, qu'ils se sont préparés par une
retraite de quelques jours à faire la communion pascale, et
qu'ils font le moisde Marie avec une pieté et une solennité qui
à Rome même ravit tout le monde. Avec de pareilles disposi-
tions, il ne faut pas s'étonner si partout on les admire, et si
dans l'armée Poniiflcale. les autorités militaires se montrent
si bien disposées à leur donner un prompt avancement. Que
de raisons de prier pour la persévérance de ces chers enfants,
dans la pratique de leurs devoii-s religieux. C'est ce que nous
ferons san; doute avec empressement dans la neu vaine que nous
allons faire à cette intention.

2o. Proposons-nous de travailler, pendant cette neuvaine, à
rétablir partout, dans nos villes, comme dans nos campagnes,
le règne de la tempérance, afin d'honorer spécialement St.
Jean-Baptiste, pratiquant toute sa vie une si rigoureuse tem-
pérance qu'il n'a jamais pris ni vin, ni aucune autre liqueur
enivrante.

Hélas : comme vous en êtes. N. T. C. F. les témoins jour-
naliers, l'ivrognerie montre de nouveau sa lète plus hideuse
(j'ie jamais. Elle cause partout des maux déplorables, elle
absorbe les plus belles fortunes, elle fait languir et mourir
dans l'exil une multitude de nos compatriotes

; elle trouble la
paix des ménages; elle sépare les époux des épouses, elle
réduit à une affreuse misère les mères et les enfants, elle
alimente les maisons de débauche, elle remplit les prisons,
les maisons de }'éforme et les stations de police de malheu-
reux, qui le plus souvent n'y sont condamnés que pour des
délits commis dans un état d'ivresse

; elle attire les lléaux de
la colère de Dieu, à cause du mauvais usage que l'on fait des
biens dont il daigne nous combler dans son infinie boulé.
Or quelle autre digue que la prière pourrons-nous opposer

au torrent de l'ivrognerie qui entraine tout dans l'abîme et



monaco noU-c société de la •)lns affrouse désolation? Que

feroiis-nons, N. T. C. F i.om- détruire ce nioustre epouvaii-

abltMiui lait tant de mal à notre patrie? ^ou^ allons ivcoii

rira St. Jean-Hantistc, afin d'obtenir par sa pnissaiite inter-

cession ce que nous ne pourrions obtenir i^r nos propres

mérites, savoir le bon régleineni des auberges, pour (ju il ne

s\- commette plus d'excès d'intempérance, qu il ne s y vende

plus de liqueurs euivraules, les dimanches et feU^s .ine on

l'v admette pins ces ivrognes de profession qui boivent et

mangent tout ce qu'ils ont. Oh ! que notre cher Canada

^rait riche et prospère si l'ivrognerie en était pour loujoui

s

bannie! C'est ce que encore une lois nous allons demanUei

avec ferveur pendant notre neuvaine.

3o Une autre plaie non ukùus désastreuse pour notre pays,

doit "fixer sérieusement notre attention pendant notre Neu-

vaine c'est le luxe eilVéné qui se déborde de toutes parts pour

faire la désolation de notre belle P^'-^^' .f"^.-T' i'uisïe
d'autres pays florissants qu'il a ruines bt Jean-Baptis e

"'avant été couvert que d'un vêtement de poil de chameau

rendant qu'il prôc'.iait la pénitence aux hommes, pourrait-il

n'avoir pas pour agréables les prières que nous ferions pour

demandei la grâce de l'imiter autant du moins qu il est pos-

sible' Pourrait-il ne pas mettre ses complaisances dai s un

peuple qui s'applique à donner le spectacle de la simplicité,

dans les habits, dans l'ameublement et dans les modes du

"^
En *t'âisaut cette neuvaine pour demander que cette sim-

plicité règne eu tous lieux, nous ne fesons, au i^ste, que

nous conformer aux intentions de N. T. fe, P le Papt. C.ai

en Décembre dernier, il recommandait a so'i Vicaire Geneial,

Son Eminence le Cardinal Patrizzi, de s'opooser au luxe qui

s'introduisait à Rome, et y causait, comme toujours, de bien

déplorables scandales. Nous reproduisons ici N. T. C. F. po

votre instruction le mandement publie a ce suje^l par le Cai-

dinal Vicaire. Ce mandement est du 18 Décembre I8b/.
^

« Nous ne saurions, dit Son Eminence, trop recommander a

« tous de se conformer exactement aux prescriptions du Saïui,

Père en ce qui touche le respect dû aux Eglises. Mais Nous

« Nous permettions d'expliquer particulièrement aux femrr ^s

« chrétiennes que certaines coitlures, en usage depuis queiq s

«temps, sont absolument malséantes dans les Eglises. En

<, effet, on ne peut lolérer l'abus par lequel non-seulement les

femnies cessent de se voiler la tète, comme il leur est recom-

« mandé, mais encore s'approchent des sacrements avec les

;; Sites coiffures, qui ne conviennent nuilemeno a une

« action aussi sainte. ... . !

Tore toutes les dames Romaines, et principalement celles

» qui occupanr, un rang plus élevé doivent par la même
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H iiiarcluM- les [iriMiiiJMVs et domuT lo Ijou ertnaplo aux .iiitre??,

M nrciuieiit i'i cœur ce ijne Nous li-iir iiisiiiuoiis ici coiuiiic cî

.( (jiif leur rccoimii.mdi; Sa Saiiitt'lc (^ii't'll.-s soii-.Mit bien

'( (nrdles ne poiirraitMU rli'O e\ci;sùes de i»"ch(' fii iraiisgics-

« saiil ces ordres, siirtonl loiS(iiril s'a},'il de s'approidier des

« sac renie 11 Is.

« C'est de plus une strictv» cbligatioii [joiir les «•onter'scnrs

(t de faire bien comprendre à leurs pénitentes riniportiince de

.1 ces injonctions cl d'en exiger l'oliservauce i>ar tous les

Il inovtns. )>

Siyiié C. CAUl). V.cviiti:.

Ces Ordonnan.es ont produit U'ur ell't;t à Home, car oi. a

vu, en Janvier dernier, les preiniért s Daiiu'S Iloinaines venir

soltMineilemeiît prolester au Saintrl^ère de leur devunenient

iilial et de leur parfaite docilité aux iv jmniandations (ju il

avait daigné leur faire, en observant toutes les règles de la

modestie chrétienne, non-seuleinent, dans les hglises, mais

encore dans les soirées où elle est vallu'urcHS'iitciil troj)

o/fciisit'. Ce bel exemple des Dames Romaines a en du reteii-

lentissement en France et d;ms les autres pays catlioli([nes.

Montréal n'a nas été la dernière ville à se mettre en moire

meut, pour accomplir des or'res (jui émanent de si haut, et

qui, pour celte raison, doivent tionver partout des cœurs

vraiment dociles.

Aussi avons-nous la douce confiance <iu il se iormera, dans

les campagnes, comme dans les villes, de pieuses associations,

sur le modèle de celle qui déjà existe à Home, et dont le but

est de travailler, à combattre et à détruire le luxe, par tous

les moveus possibles, surtout par le non exemple. Il y aura

sans doute à soute-nr une terrible lutte, dans ce combat

engagé contre le formidable ennemi du luxe, fini a pour cortège

le l'espect humain, rostenlaliuu des richesses, les parures

indécentes, les modes, les soirées, les bals, les danses et

autres rassemblements profanes où il se dei>loie avec plus

d'empire. iMais la prière sera la ressource la plus assurée,

pour remporter d'éclatantes vietuiics Courage donc! sous

la puissante i)rotection du plus grand des eui'anlsdes hommes,

engaueonsnous, sans crainte, dans cette nouvelle lutte, et

attendons fermement le secours du Ciel qui ne nous man

(luera pas.
, ,

• -. - i,-

Faisons donc, N. T. C. F., disparaître de notre société Im-

tenipéraiice, le luxe, les folles dépenses de In toiLHte. Que

les plus riches se lassent une gloire de donner le bon exemple,

•ilin de mettre en honneur la simplicité dans les salons, les

amenblemenis et les parures. Donnons à la charité tout ce

([ue nous pouvons arracher au plaisir. Consacrons à Dieu et

à ses pauvres une petite partie de nos revenus; oU'rons-Lui, a
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cette fin, telle norlion de notre champ, de nos rentes et antres

ressources que .lous ménage 5a divino Providen..e. gu il >

ail onlre nous tous bonne entente, pour
.
pie nos œuvres aient,

aux'veuK di" Dieu et aes hommes, un vrai ciract're de

«randcur et de magnificence. C'est alors qi;e nous com-

prendrons, par notre propre expérience, que Dieu, cpii ne .t

laisse jamais vaincre en générosité, nous rendra, d.i s et

inonde au centuple, en altendaut la récompense cLmi.cIU^

Car Nous avons des œuvres à faire, non-seulement coauno

oa/'i.mliers,mais encore comme peuple, puisque nous formons

une Puissance dans la partie du monde que nous halntons

autrement la Notionalité dont nous sommes si uers, ne serair,

Tjlus qu'un vain nom.
.

_. ,. .

-
Faiions l'application de ces pi-u'cir-''. aux d«P«»ses «x a ne,

pour l'envoi (le nos zouaves à Re . à leur entretien d us

•armée Pontificale et à leur retoui ns la pa rie. /^ 1
1^

Y

ait, pour supporter ces frais, une ei-tente cordiale en ix o. s

tous- et nous arriverons sans peine à cet heureux résultat.

Et en eOet, serait-ce une chose trop onéreuse, pour chacun de

non de donner,, chaque année à cotto fln une livre, ancien

cours, ou vingt sous ? Assurément non, surtout en supposant,

crqui ne peut manquer d'arriver, que les contributions des

riches suppléeraient abondamment à ce qui pourrait manciuei

'VhbienUTcompte, le Diocèse fournirait annuellement

au Saint-Père, pour l'dder à faire les dépenses du gouverne-

ment de l'Eglise et de l'entretien de son armée, de tro's a

^fàtre cent mille francs, c'est-à-dire, de cinquante a soixante

mille piastres. Et comme l'entre'ien d'un soldat in coûte

S-on cinq cents francs par année, il s'en ^uit çaireiiient

que nos zouaves Canadiens ne lui sei aient nullement a

charce avec une telle contribution de notre part.

NoSs V0U3 disons ceci, N. T C. F., parce que nous savons.

sans le secours quii a uruii u ultoiiuh^ ^v. ^'".r ,,
—

lique. « Nous n'avons, disait-il dernièrement a nos députes que

de bons rapports des 'Canadiens, et il serait à désirer qu il en

vinUe nouveaux ; » (parce q;. de fait une
^^^ll^^^^^^ït

lui serait nécessaire) ;
mais disait-il en même temps, il talUit

avant tout du pain pour les nourrir, et il en manquait »

Cependant, aioute-t-il il faut les faire venir ces chers enfants.

Sena ni, puisque nos zouaves Canadiens sont pour leS commim, des enfants si chers, et que nonobstant l'em-

Mrras de ses finances, il désire qu'il Lui en vienne de nouveaux

nrpourkon^n^ pas leur donner nous-mêmes le pain qui

crafnt ne pouvoir pïs leur fournir, et les tenir a Rome, sur >

2
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pied, respectable, pourqu'ils représentent dignement le Canada,

aux yeux du monde entier? Car 1" calcul que nous venons

de faire, prouve évidemment que nous le pouvons.

Concluons, N. T. C. F., que nous avons les plus pressantes

raisons de célébrer à l'avenir, avec plus de solennité et de

dévotion que jamais, notre grande fête nationale, afin de

resserrer de plus en plus les liens qui chez nous unissent la

religion et la patrie. Et comme d'ordinaire les grâces atta-

chées à la célébration de nos fêtes sont en proportion des

dispositions que nous y apportons, pénétrons-nous bien de la

nécessité qu'il y a pour nous de bien nous préparer à celle

de St. Jean-Baptiste.

A ces causes, le saint nom de Dieu invoqué, et de lavis du

Chapitre de notre Cathédrale, Nous avons réglé, statué et

ordonné, réglons, statuons et ordonnons ce qui suit:

lo. Nous permettons qu'il se fasse, dans chaque Eglise et

Oratoire de ce Diocèse, une Neuvaine préparatoire à la fête

de St. Jean-Baptiste qui se célèbre le vint-quatrième jour du

mois de Juin.

2o. Cette neuvaine commencera le 15 de Juin pour se ter-

miner le 23, veille de cette grande solennité.

3o. En vertu d'un Induit du Souverain Pontife, toute per

sonu" qui fera cette Neuvaine, soit à l'Eglise, soit en particu-

lier, gagnera chaque jour un indulgence partielle de 300 jours.

4o. En vertu du même Induit, on pourra gagner une indul-

gence plénière, aux conditions ordinaires, dans chaque Eglise

où l'on célébrera cette fête le 24 Juin, jour même de la nativité

de St. Jean-Baptiste.

5o. Les exercices de cette neuvaine pourront consister dans

les prières mêmes de la Neuvaine qui vient d'être envoyée de

Rome, ou la lectui j de la vie de St. Jean-Baptiste, dans la

méditation de ses vertus, dans le chant de quelques pieux

cantiques composés pour répandre sa dévotion ou pour inspirer

de l'amour pour la tempérance et du mépris pour les vanités

du monde et autres sujets.

Go .Nous permettons qne ces exercices soient terminés par

le salut et la bénédiction du St. Sacrement dans les Eglises oa

orataires où cette Nouvaine se fera publiquement et avec

quelque solennité.

7o. Tous ces exercices auront pour but de faire revivre les

belles sociétés de tempérance et d'établir de pieuses associu-

tions contre le luxe et la vanité. Les instructions, prières et

recommandations devront tendre vnrs un but si désirable.

8o. Il pourra y avoir une procession dans le cours de la

'ournée. L'on renouvellera, avant ou après, l'engagement à

garder les règles de la i,empérance, et l'on terminera par le

salut et la bénédicLion du St. Sacrement.

\f

r
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9o. En vertu d'un autre Induit du Souverain Pontife, tous
ceux et celles qui appartiennent à la société de tempérance
pourront gagner une indulgence plénière un des jours de cette
neuvame ou de l'octave de St. Jean-Baptiste, pourvu que
s'étant confessés avec une véritable douleur et ayant communié
avec une sincère dévotion, ils prient dans quelqu'église à l'in-
tention du Souverain Pontife.

lOo. 11 pourra se faire quelques quêtes pendant la neuvaine
et le jour de la fôte ou de la solennité de St. Jean-Baptiste
pour le soutien de nos zouaves dans l'armée pontificale.

'

Telles sont, N. T. G. F., les intentions pures et droites avec
lesquelles nous devons célébrer noire grande fôte oatriotique
Tels sont les fruits merveilleux qu'elle produira dans notre
pays tout entier, si nous la célébrons avec une joie tO'Ue
sainte. Puisse-t-elle, cette fête, i:ous inspirer une nouvelle
dévotion pour notre aimable protecteur, et nous porter jour et
nuit à imiter ses vertus. C'est l'unique moven d'honorer ce
grand saint, comme il mérite de l'être.

Sera la présente Lettre Pastorale lue au prône de toutes les
Eglises où se fait l'olfice public, et au Chapitre de toutes ies
Communautés Religieuses, le premier Dimanche après sa
réception, et les Dimanches suivants, selon qu'il sera iu"é plus
a propos pour l'avantage des fidèles.

°

Donné à Montréal, sous notre seing et sceau et le contre-
seing de notre Secrétaire, le treiite-et-unième jour du mois de
mai, en l'année mil huit cent soixante-huit.

L. fS.

i IG., ÉV. DE MONTRÉAL.

Par Mandement de Monseigneur,

JOS. OGT. PARÉ, Chan.,

Secrétaire

P. S.—La Neuvaine à St. Jean-Baptiste, approuvée par M»r
de Montréal, sera prête pour la vente aux bureaux du Nouveau
Monde, le 8 du courant. Il y aura des dépôts à l'Évêché et
chez tous les Libraires de la ville.




